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Mais, ainji qtlil ejl ecrit ; ce font /er 
chofl.r ffle l'tril n'a point v11u, 111e 
lorei!le n,a point ouie.r, & q11i ne .fimt 
point months au ctEur de l'Hopme, 
lefquelles Vieu a preparees a (fUX qui 
l'aiment. 

m
~ Es Fa Ell Es, rien ne relev~. 

tant• une chofe a nos yeux, 
que de la trouver ·plus grande 
& plus c.onfiderable que nous 
ne l'avions crue. Cerce fur-

prife pro..duit . tout a la fojs' . une agreable, 
. .A ' cmo-
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emotion clans l'ame, & un fentiment d'es
time, & d'admiration pour l'objet qui la 
fair naitre. Ce fut par-la , que Salomon 
fe rendit fi recommandable a la Reine de 
Seba. Qielque avantageufe que flit l'idee 
qu'elle s'etoit formee de ce Monarque, 
fur le bruit de la renominee, qui groffit 
d'ordinaire Jes objets, ·& qui eft ft favora
ble aux Princes heureux & puiifans, elle 
Jui avoua, que ce qu'elle voyoit & enten
doit de hii ' etoit encore beaucoup au des
f 4s de fa reputation' & qu'on ne lui en 
avoit pas dit la moitie de ce qui en etoit; 
& par-la ,_ eIIe fit de ce Prince le plus 
gran~ Eioge; 

Ce plaifir de la furprife eft fort rare 
dans le Monde. Le Monde promet tou
jours_ plus qu'il ne 4onne, fes biens font 
plus confiderabl~~ · par l'opinion que l'on 
en a ' que par fa realite ; & le degout , le 
d1agrin d~ voir fon attente fruftree, fuit 
d'ordinaire de pres la poifdlion. 

II · n'appartient qu'a Dieu de furpaffer 
nos efperances, & d'attachcr & de foute
nir' notre adiniration' par~ tine enchainure 
de merveilles, - toujours plus grandes les 
unes que les · autres. Le. Monde eft fini , 
ma~s Dieu-' eft -in fin i.· · Jlf d0n1w tou jours 
plus qu'il ne .promet, c'efi une fource, qm 
ne tarit point, ·un trefot, qui ne s' epuife 

jamai~. 

.· 



de 'Die11 (ur .fas Enfan!. 3 

jamais: Il deploie fur fes Enfans, Jes ri
cheifes de fa Magnificence, avec un fage 
menagement. Il ne leur donne jamais, 
tant, qu'il ne fe referve encore davama
ge, ~ quelle que foit leur attente, il la 
furpalfe de fi loin par les Merveilles qu•it 
fair &:latter a-leurs yeux, qu'ils font obli
ges de dire dans un tranfport d'admira
tion, avcc le Prophete au Pfaurµe XXXI. 
0 -! que tes /Jien.r .font grands, que tu as vr. 10 ~ 
refirvh pour ceux qui te craignent, & 
que tu as fait.r pour ceux qui fa reti,rent 

. ~ers toi ! ou comrne S. Paul dans mon 
texte ; Ce font les chofas que t•reif n·a 
point vues, que l'oreille n' a point 011,i'es, 
& qui nt (ont point montees au crEur de 
l' Homme, lefiJuelles Vieu a preparees tJ 
cepx ftti /'11iment. 

C'efl, Mes Freres, cet E/()ge de la Ma .. 
gniftcence de Vieu far fe.r Ertfa?'IS, que 
j'ai deffi;in (:!~ vous expliquer, pour vous 
donner -une jufte idee des biens de votre 
Pere Celefte, & vous exciter par-la ales 
acquerir, & a concevoir pour leur Auteur; 
les fentimens d'une profonde veneration , 
& d'une yive reconnoiifance. C'efl la le 
but de ce Difcours, qui fera divife en deux 
Parties. Dans la Premiere j'6tablirai le 
fins de feS paroles , & Ja jufte etendue 
qu'on leur dait donncr. Et dans la Secon-i 

A l J~ 
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d~ j'en prouverai la verite. Tel efr le Plan· 
& le partage de ce Difcours, & le fojet 
de votre attention Chretienne . . 

PREMIERE PARTIE . 

. GE! TE exweffion, .com111e if. ~fl .ecri(, 
f.ut voir que S. ·Paul 1a emprunre d'a:1lleurs 
ces paroles. Cela- efr fans contefi:ation. 
La quefl:ion · eft de favoir, d'ou it les a 
prifes. Comme ce qu'il dit; fe trouvoit, 
au rapport de quelques Anciens, en au
tant de termes ,. clans les Livres Apocry
phes d'Elie, . quelques- uns ont cru, qu'il 
avoit tire ce qu'il avance en cet endroit, 
des Ecrirs· des- Rabbins, qui le tenoient 
d'une anc;ienne Tradition; & de ce Prin
cipe on a tire. deux Confequences. L'une, 
que plufieurs des Anciens Livres Saints 
ont peri. L'autre ·, que cette Epitre eft 
a'une autorite' fufpecte' puis-que ce paffa
ge vient d'une . fource douteufe, d'un Li
vre Apocryphe I ; confequences egalement. 
ihjurieufes a la Sainte Ecriture, & fohdees 
fur une faulfe foppofition. 

Ce n'efi: -point a des Ecrits Apocrf 
phes, & a je ne fai quelle Tradition , que 
S. Paul nous renvoie. Cette . expreffion , 
com.me i~ eft reciii.t, mar~ue _,t©ujours, Jes . 
Ecntures Canon1ques des ~ Juifs, & l' 4-

.. por~e 
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p6tre fait evidemment allufion aux verfets 
3 , 4. du LXIV. Chapitr/, des Revela
tions cl'Efaie' OU ce Prophete dit a Dieu; 
Q_uana tu fis les chofas terrible.r , que 
nous rj'attendions point, , tu defcendis, & 
les montagnes s'ecoulercnt de tfevant toi. 
Car on · n' a j amais oui·, ni entendz' des 
oreilles , & l'rzil rt'a point vu de V iezt 
hormis toi 'qui fit de telles chofes a ceux 
qui s'attendent a lui. . 

Voila le palfage que S. P;iul a ici en 
vue. II eft vrai que l' Apotre & le Prophe
te ne paroiffi:nt convenir ,' ni clans les ter .. 
mes, ni clans la chofe meme. Le Pro
phete dit, ceux qui s' attendent a 'Dieu. 
L' A potre, fuivant les Septante lnterpretes 
Grecs, <lit, ceux qui l'aiment. Efaie re
:gardoic a la delivrance d'Egypte; S. Paul 
· parle des merveilles de l'Evangile. Qud
ques reB.eXions vont faire voir que cecc~ 
double oppoficion n'eft qu'apparente. 

Pour commencer par les ,rermes ; Ja dif.. 
ference qu'on remarque ici a cet egard, 
ne peut faire aucune peine a ceux qui fa
venc que S. Paul ni les autres .i\potres nc 
font point fcrupuleux clans la citation de$ 
palfages . du ':~eux !dl:ament. P_our':l 
qu'ils fu1v~nt 1 mtentton du S, ~(prit, ~ 
qu'il~ exp~1ment le ~e11s de ce qu il a v?uz 
Ju d1re, ils ne cro1ent pas que ~e · fo1t ~ 

A 3 ... -rap. 
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t app6rter les .m~mes paroles·, que confifte 
t'interet de la v erite ' & !'edification de 
fEglife. C'eft clans les m~nies Principes 
qu'ils ont cru ~evoi~ fuivre la Vedion des 
Septante , qm eto1t connue du Peuple ,. 
fans embaralfer la foi des fimples de Re· 
marques de Crit.fqt1e. Apres tout, il n'y a 
point ici de v~ritabl~ conrrariere. Qu'on 
oi~e, avec Ef;,lle, Ceux qui s'atten~en_t ~ 
'Dteu ; ou avec S. Pauf, ceux . qut /'at· 
ment ' cela revient au fond a la meme 
chofe, & rien ne s'a:ccorde mieux que ces 
deux mouvemens , dans la matiere en 
queftion. · 

II s'agit dans Efai'e & clans S. Paul , de 
biens qui font poffedes , en vertu des pro
meffes qui· en ont ete faices. Or clans ces . 
promeffes , il y a deux chofes. D'un cu
te , la bonne volonte d'ou elles font pro
cedees. De l'autre , la fidelite & I~ puif
fance neccffaires pour leur' execution. La 
prerniere eft up motif d'arnour pour 
Dieu, n'etant pas poffible de reflecbit fur 
cette tendreife , qu'il a fair' paro.irre pour 
nous , que I?OUS ne concevions pour lui 
un amour reciproque. Le refte eft le fon-

- ~ement de la confiance avec faquel1e nous 
a.ttendons i'accompliffernent de ce qu'.il 
nous a prornis'. Car, outre la bonhe vo
lonte ' qui potte a prornettre ) il faut ~. 

trc 
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de Vieu for.fes.Enfan.r. 1 
rre · confiant dans ec· qu'orn a promis.:J '& 
puiffant ·pour l'ex:ecuter; ~ Or .cmmme ces 
deux ch,ofes iOnt unies & melees dans la 
promeffe , l'ef perance & l'amour, fe trou
venc auffi melees dans les mouvemens 
qu'eJle produit. Ainfi; l'attente marquee 
par le Prophete , cft necefiairement ac
compagnee de l' amour indique par l' A
potre , & ces deux mouvemcns fc fou
tiennent , fe forcifient; · & fe perfefrion.
nent reciproquement. La ·contrariete rt'eft 
done a cet egard :, que dans l'ecorce 
des termes; & dans le fond, Efai'6 & 
S. P au/ , concourent & te.ndent au m~ .. 
me but. 

I\ y a plus de diffi.culte clans la chofc 
meme , fur quoi le Prophete & l' Ap0tre. 
ne paroiff ent pas convenir. Il cft certain, 
qu'Efaic parle de la publication de Ja Loi_, 
& des merveiUes dont eile fut precedee, 
accompagnee:, · & fuivie -: c'eff ou porteflti 
naturellement ces paroles 7 ~nd tu fir 
Jes chofts terri6/es 'lue 'notu n'attendimJ 
point, tu Je.fcendi1, & les 'montagnes s'~ 
cQu/erent tie~ devant toi~ ·Qui ne v.oit la 
bien marquee la prefence majeftueufe & 
redoutable de Dieu far la montagne de 
Sinai', lorfqu'a la lueur des· Eclairs, &. au 
bruit du. T onnerre , ·ii y .dolllJfl fa Loi 
aux Ifra6lites f · ' · 

A 4i S. Paul, 
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·' S. Paul ; au contraire , parle de l'eta
bliifement & de la · publication de la Loi 
nouvelle : Nous propo(ons , dit-il,, la Sa
pience entre les parfaits, une Sapience , 
dis-je , qui n'efl point de ce monde , ni 
Jes Princes de ce Siec/e, qui s'en vont a 
neant. Mais nous propofans la Sapience 
de 'Dieu , qui eft en' myftere, c'efl-a-di
re , cachee , que 'Dieu 1 avoit des avant 
les Siecles determinee a notre gloire, la-· 
fJUelle aucun des Princes de ce Sie'c/e n' a 
connue , car s'ils l'eujfent connue. , ja
mais its n' eujfent crucijie le Seigneur de 
gloire. Mais:, .ainji qtl.'il efl ecrit , ce 
font des chofes que l'tEi! n'a point. vues, 
tjue t'oreilte n'a point ouies, &"qui nr fant 
point montees au ctEur de l'homme , le{
fUelles 'Dieu a preparees a ceux qui f'ai
ment , mais Vieu nous les a revelees par 
fan Efprit. Vifiblement il eft ici parle des 
ehofes que -Ies· Apotres ont apprifes, par 
Ja Revelation de Dieu , & qu'ils ont pro-· 
pofees & annoncees au monde; par l'or
dre de leur Divin ·Maitre ; d'ou il fuit , 
que Ies vues du Prophete & celles de l' A
p6tre etant . routes differentes ' les paroles 
de l'un ' ne peuvent fervir a exprimer !'in
tention de l'autre: 

· Pour jufiifi.er cette Application , il n'y 
2 qu'a dire, que S. Paul tire ici une con-· 

fe· 

.... 
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fequence du moindre au plus grand ; 
comme s'il difoit; Si Efaie a parle fi ma
gnifiquement de la publication de la Loi, ' 
a plus forte raifon le doit-on faire des 
Myfreres de la Grace. C'efi: un jtige
rnenr , fonde fur ce qu'on appelle , pro
portion , analogie ; & comme le meme 
a vantage qu'a l'Evangile fur la Loi, l'etat 
de la Gloire l'a fur celui de la Grace, il 
en refulre , que, pouffant cette Applica
tion encore plus loin , ce magnifique E
Joge convient encore plus a la Gloire , 
qu'a la Grace. 

J'ajoute que c'eft ici un des Oracles , 
qui ont divers degres d'accompliifement~ 
L'Ecriture comprend tout a la fois tous 
Jes terns de l'Eglife, que nous avons ac
coutume de partager & de diitribuer en 
divers Periodes. Elle regarde l'Eglife , 
comme un feul Corps , quoi qu'eIIe foit 
diftinguee par divers ages' & qu'elle paf
fe par diverfes revolutions. Sur ce fori
dement , une feule & rnerne Predicrion 
fe rapporte tout enfemble aux terns de Ja 
Loi, a l'etat de l'Evangile, & a la Gloi
re du Royau,me des Cieux. 

Je pourrois en citer plufieurs exemples; 
je me borne a celui - ci ; Efa!e au IX. de 
fes Revelations verf. 1. die : .?e Peuple 
q11i gifait tn tene6res a vu 11ne grand( 

A ; '11-
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lumiere ' & a· ce_ux qui etoient ajfis dans 
la Region & dans l'om/:Jre de la Mort, 
la lumiere s'efl levee. On.ne peut dou
ter que ces paroles ne regardent , pre
mierement les terns de la Loi , · lorfque le 
Peuple d'Ifrael fut delivre de la fervirude 
de Babylone , & ramene par le fecours 
de Dieu clans la Paleftine ; car clans l'E- · 
c:riture, .Jes tenebres font l'embleme des 
grandes calamites, ~omme la lumiere, ce
lui de la profperlte & de la delivrance. 

Mais cet Oracle ne fe bornoic pas la : . 
iI marquoit encore cette grande revolu
tion , qui afriva par la publication de l'E
vangile , lorfqu'a la faveur de fa lumiere 
tanc de Peuples fortirent des tenebres de 
l'Ignorance , de la Superftition , & de la 
Corruption ' OU ils etoient engages; c'efi: ..... 
ce que S. Matthieu marque formellemerit 
au IV de fon Evangile. · · 

Enfin on a lieu d' etendre cette predic
tion au terns de la Refurrefrion bienheu
reufe, lorfque ceux qui feront g~f am dans 
les tenebres du fepulcre , & clans l'ombre· 
de la mort , en fortiront & contemple, 
ront l'eclatante lumiere de cette Gloire 

' Divine, Car , die l'Apotre au p~emier 
.r. u. des .Colofiiens , Vieu nous a rtndus ea .. 

pables de participer a /'heritage des 
Saints en la lumiere. 

Pour .. 
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Pourquoi ne donnerions- nous pas Ja 
meme etendue aux paroles de mon Tex .. 
te ? 11 s'agit de la meme Eglife, laquelle 
eft portec a la perfection par divers degres 
de gloire; & ces diverfes merveilles, que 
Dieu deploie fur elle dans trois de fes e
tats les plus remarquables , fous la Loi , 
fous l' Evangile , & dans la Gloire, font 
autant de parties du falut, qu'il lui a def. 
tine de route eremite , & qu'il lui com
munique peu a peu' a diverfes reprifcs, 
& toujours par de -nGuvelles merveilles, 
qui effacent les premieres , qui attirenr & 
redoublent l'admiration , & qui portent a 
dire : Ce font les cho(es que t'rzit n'ff 
point vues , que l'oreilfe n'a point oui"es, 
& qui ne font point months 11u crzur de 
,, homme , c'eft-a-dire , qui font au-deffus 
de tout ce qu'on a jamais v#, 1J11i', & 
m~me imagine. . 

Confiderons ces paroles dans ces trois 
egards ' & par rapport a ces trois ()b. 
jets, nous trouverons qu'elles .s'y rappor
rent parfaitement. C'eft mon fecond 
F,'oint. 

SECONDE P .ARTIE. 

I. A, .t/E GA RD de 1a 'P116/ic11tion de 
la Loi :& . des lnerveilles dont elle fur pre

cedee, 
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(:edee, accompagnee, & fuivie, ne peut· 
on pas dire que c'etoient des cho(es que 
l'rei! n'avoit point vues, ni i'oreille orties, 
& qui n'etoient jamais montees au cceur · 
de l'homme ? Les Nations n'avoienc ja
mais vu' ni oui ' ni imagine rien de fem· 
blable ;. les Ifraelites1 eux·memes, · quoique 
fur les promdfes faites i Ieurs Peres , i1i 
s'attendilfent a quelque grand coup de la 
main de Dieu en leur faveur, n'etoient 
point prepares a cette fuite etonnante de 
prodiges. • . , 

Genefe Dieu avoit bien dit a Abraham que fa 
xv. Po.fterite ha6iteroit comme hrangeredans 
v. 13

' '
4

· ttn paiS qtti. ~e faroit pas a elle' & qu'el-
le (er..viroit aux habit.ans du lieu ; mais 
qu'i!jugeroit la Nation alaquel!e faPo(
terite feroit affer·vie. Il_avoit dit au me-

Gene~ me,Patriarche : J'etizblirai mon Alliance 
. xvu. & J_. ,(/. entre moi toi , u ta Po1~erite apres 

' · 7· ' ' toi , en·l eurs ages, pour etre une .Allian. 
ce perpeme!!e; i1 l'avoit encore alfure qu'il 

,..s. donneroit a:fa Pojlerite la terre de Ca
naan en heritage. . 

Mais qui des Ifraelites , fur ces Pro .. 
me!fes, fe feroit figure cet amas de Mira
cles., dont fut illuftre leur .palfage de · l'E
gypte clans la Canaan? P haraon force par 
des plaies redoublees a relkher Ifrael , 
qui paroufoit lui . et re affervi fans retour : 

les 

.. 
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Jes eam~ de Ii Mer ·Rouge fe partageant; 
pour laiifer le paifage libre a ) ce Peuple, 
& fe refermant enfuite pour engloutir fes 
ennemis ; certe prodigieufe multitude en
gagcr dans un defert vafie & aride , fans 
provifions , fans affifiance de fes V oifins, · 
& enrierement a la merci de la Providen
ce de . Dieu : ce grand Dicu I fuppleant a 
tous leurs befoins , les conduifant de nuit 
par la Co!omne de ftu, & de jour par la 
Nuee , Jes nourriffant d'un Pain ce/efle, 
ouvrant le fein d'un Rocher pour lei des:. 
alterer' ~~ro-~ifant a leurs yeux (ur ~e fom
met de Smai, avec un appare1l d1gne de 
fa Majefle , leur donnant fa Loi de fa 
propre bouche , etabliifant fon Pavillon au 
milieu d'eux, ~Jes dedaranr fon Peuple, 
dans un fens Jingulier, Jes .fuifani fubiiiter , 
pendant quarante ans dans Je d~fert , fai
iant remonter Jes eaux du rourdain ·vers 
Ieur fource , pour Jeur en 6,ilirer de; par.: 
fage , faifanr rornber devant eux , les mu .. 
railles des Villes ,rnunies , & apres 'rniJJe 
V ill:oires les rendanr paifibJes pci~effeurs 
de' la Terre promife; n'etoienr~ce pas Ja 
des chofes que .l't:Eil n'avoit ponit vue.r; 
que l'orei~/~ - n'~'!loit P?int ~u~es ,' _& lflli 
n'etoient 1ama1s montees dans le ·ctEtlr d~ 
/'homme. °? Les Eciivains qui ·anti le 'plu~· r 
.itfeete d~ jetrer du .rnerveilleux cbhs leurs 

. , n~ 
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narrations, , & tout ~c que la preoccupa
tion des Peuples a enfante de prodiges , 
pour illuftrer leur origine , n'a jamais ap
proche de ces Miracles. Comment les 
Ifraelites rt' en auroient-ils pas ece furpris, 
puifque tant de fiecles apres l'evenement, 
on ne peut en lire le recit tans fe croire 
comme cnchance , fans etre faifi d'un e
tonnement continuel , & fans envier le 
fort de ce Peuple fi favorife du Ciel ? 

II. Notre Partage n'eft pourtant p:is 
inferieur au fien , Mes F reres. Bien loin 

rr. xvi.de la , nous po~vons dire que le s cordeaux 
6• nous font echus en des lieux pla~fans, & 

IJU'un tres-/Jel heritage nous efl a·venu . 
.Autant que les graces f pirituelles font pre
ferables aux temp6relles , autant notre 
Ctat eft fuperieur a celui de l'ancien lfrae1, 
& Jes Myfteres de l'Evangile font tels, 
qu'on en peut dire encore mieux, que de 
J>etablllfement de l' Ancienne Loi, Ce font 
Jes chofts 'fJU:C I' tei! n' a µint vues , que 
l'orei!le n'a poJn.t ouies-, & qui ne mon
terent j11mais 'au c'frur de l'homme. 

Un Dieu en trois Perfonnes; un Dieu_ 
manifefre en Chair, un Mellie crucif:ie , la 
neccffite & fa verite de la Satisfaction 

. de JCfus-Chrill, la Juftification par une 
4Tim.I.Juftice imputee, la Vie, & l'lmmorta/i • 
. i~. Jt mif" '" lumiere 1 l'etabliff~ment du . ~c~ 
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Regnc f pirituel de J efus - Chrift dans les 
Confciences , par la V ertu du S. Efprir , 
la Rejefrion des J uifs , la Vocation des 
Gentils; voil:l ce que renferme l'Evangi
le. Or tout cela patfoit de bien loin les 
vues humaines. Les Gentils n'en avoient 
aucune idee; & la connoiifancc que Dieu 
en avoit donnee a l'ancienne Eg\ife, n'C
toit-rien au prix de la darte & de l'evi
dence ' OU Dieu a porte ces verites fous 
l'Evangile, enforce qu'on en doit dire: Ce 
font les cho.fes que t'tEil n'a point v1ee:s, 
que i'or1 ille n'a point ouies & qui ne mon
thent jamais au ctEur de l'homme. 

A l'6gard des Gentils , la chofe eft 
hors de doute. Guides par. la fimple Lu
rniere N aturelle , comment fe feroient-ils 
eleves a des verites' qui font au-deffus de 
1a Raifon ? comment euifent-ils penetre 
runs des deffeins ' qui' dependant unique· 
menr du bon plaifir de Dicu, ne pouvoient 
~tre reveles que par le S. Efjrit, qui e .. 
tantDieu lui-meme, fonde les chofts pro-

fondes de 'Dieu; ·comme dit l'Apotre, 
clans Ja fuite ? 11 eft vrai que fi l'E vangi
le eroit ' comme quelques-uris le preteQ.• 
dent, une ef pece de Philofophie, · un Jim. 
pJe SylMme de Morale epuree & rettifik, 
on ne pourroit pas dire que l'Eij>rit hu• 
maisl n';woit jamais rien co~~ de pareiL 

Car 

/ 
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C ar plufieurs Philofophes Payens, Ies So
crates, les Seneques, ont pouffe fort loin 
la Science des Mreurs. Mais qui en croi
rons-nous ? ou ces indignes Difciples de 
J efus-Chrifr, qui reduifent pref que a rien 
fa Doctrine, & qui la ravalent a la mefo
re des connoiffances humaines ? ou un 

Rom. grand Apotre, parfaitement injlruit des 
X L 34. intentionJ. du Seigneur , qui die , nous 

propofons une Sapience de 'Dieu, q_ui eft 
en m1ftere, c'efl-a-dire, cachee, laque!
le aucun des Princes de ce jiec/e. n'a con
nue, car, comme ii eft ecrit, ce J.ont des 
chofls que J'a?i! n'a point vues, que l'o
reille n'a point ouies, & qui ne monte
rent jamais au ca?ur de !'homme, que 
'Dieu nous a ·revetees par fan Efprit. A 
qui des deux, dis-je, nous en rapporte
rons-nous ? Je croirois , Mes Freres, fai
re tort, a votre Chrifrianifme , fi je ne 
vous laiffois pas entierement cette quef-
tioil a decider. . . 

Ces paroles done doivent etre enten
dues a la rigueur par rapport aux Gen
ti!s . . Pour ce qui ell: des J'uifs, qu'en 
direns-nous? Ce feroit fe former une idee 
bien baffe · & bien defavantageufe de ce 
Peuple , que de croire que n'ayant d'au
tres preuves de la bonte de Dieu que des 
bienfaits temporels ' ils ctoient groffiere.-. 

ment 

...... 
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rnent attaches . a la terre de Canaan , ne 
cherchant qu'a y prolonger 'leurs jours, 
& n'ayant qu'une foibl &: douteufe efp6-
rimce du bonheur Celefic. Dans tous les 
terns, l'Allianc! de grace a eu lieu, en ce 
qu'elle a d'eifentiel , elle a feulement va
rie clans les circonftances. Dans tous les 
terns , une f eule & rn~rne Vie eterntl!e a 
ete propofee. Dans tous les terns , un 
feul & rnerne Jefas a ece propofe comme 
I' Auteur du Salut. Dans tous les terns, il Heh. v. 
n'y a eu qu'une feule voic de participer v · 9· 

a fon merite; une vraie & fincere Foi 
en ce Grand Sauveur; &: c'eft fur ce fon
dement que S. Paul dit, dans fon Epitre 
aux Hebreux , que .iefus-Chrifl ift le Hek 
meme, hier , atljourd'hui, & eternel/e. Xlll . 8. 

ment. Par coniequent , on ne peut dire 
a · 1•egard de .l'ancienne Eglife , qu'avec 
quelque limitation ' que Jes v erites & les 
Dogmes de l'Evangile font les cho(es qu~ 
l' rEit n' • point vues, que l'orei!le n• a point 
ouies, & qui ne monterent jamais au crzur 
de l' homme. · 

Mais en evitant cet ecueil , il faut fe 
garder d'un autre , qui eft d'attribuer awe 
anciens Fideles, une connoiifance pleine 
& diftinete des V erites Evangeliques. Si, 
cl'un cote ' il ne faut pas les ravaler au
deffous de leur condition ; i1 ne faut pas, 

· B de 
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do l'au~r€};., , ~s~~galer.- a 11ous,. & fans -bl~f.. 
(er· la.):n9d~(lie , l!OUS pouvons r_elever k:s, 
:lvantages-Ou Chriftianifme, puifque-Die~ 
nous y. amor~fe. . . ., _ , •. 
. ') -l\.Gcolidpns c{9nc a.ux ·apciens Fidel~~ un 
QS!gr~~ ae. ~0111].piif'1fl~e J~c .. 4o ,f 9i . fuffifan~ 
~ur le fal~r, , M;ii§:.FecomJ9jJ!oti$,, en __ me~. 
p:ie terns > que l~F ~On~;_wi{fan{!e etoit foi •. 
hie ~n , -cqmparaif ~m de cel\e que ~ Dieu 
nous,a dpnnJe,(ogs l'Evangile. : ~-- ,' • 

J efusrChrift ' fe trouv:oit · clans, l' An~i~n;: 
Tefiament ; ma-is voile; les , ~ief!s~C~lcl': 
~es · ~ #oi:~nr ~ouverts Ji~ l'oII!bre de~ 
ijie~~ T~fteftre:s : I~ V 0eation des Gen· 

' tik y, ~toic- ·propofee dafls Jes Enigmes 
propl,i.eti'ques ; Jes MerveitJ~s du R:.egne; 
du Meffie ' n'y pouvoient efre ap~er~ues 
q&a ·travcrs f'epaiifeur de 1)1\:lfie~rs. Sie· 
des. '. Qu,elle difference de·ces chofas · en~ 
veloppees' ~P,fQp0f6es ~n enigme; , & clans 
un grand eloignement ' avec ces memes 
chofes prefentes, devoilees, accomplies ! 
Ne peut-on pa's le8 regarder . auj9urd'hui, 
comme nouvelles ? Et n'efr-.0:11 pas en. 
droit de dire· en tm bon fens, q!:}e-ce font 
le s c ho ft s qtte /' r.eil n' a. ptjint vue s., q u4 

l'oreille_ n,a point ouieS;' , & qui ·ne mon-.· 
ferentjamais att._crrurle i'homme? 
. . La manifeftati0n . d~ q~_-s M~rveilles e. 
to it ref ewe~ <\U .terns· du Meffie. Elles n' e-; 

. toient 
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toient pas tlu J wf, · mais du Chr€tien, & 
cette Sapience de 'Dieu auparavant ca
chee , Dieu l'avoit des avant• lu -Siedes 
determinee a notre g!oire, dit S. Paul ; 
ce qui ne regarde pas feulement les Ap6-
tres, qui furent les premiers Predicateurs 
de la Sageife -Divine , mais encore ceux 
qui vivent fous la-dif penfation de \'Evan~ 
gile. 

V oulez-vous favoir Ies raifons de cet· 
te Difpenfation? On en peut donner demc 
principales. L'une, prife du Redempteuri 
S. Paul nous apprend au IV~ - de fon E .. 
pitre aux Galates , qu'avant l'avenement 
de J efus - Chrift , l'Eglife etoit dans fon 
enfance ; or les enfans ne font pas capa· 
bles de connoiffances fublimes & reievees; 
ii Jeur faut menager l'inftrutl:ion , felort 
leur portee & a proportion de leur capa
cite. C'eft pourquoi Dieu s'eft accommo
de a l'etat de l'ancienne Eglife , quand · 
il lui a revele obfcurement Ies Myfl:eres de 
la Foi . 
. D'ailleurs, Jefus- Chrill ell: appelle le · 

Soleil de Juftice, & I' Orient d'en/Jaut~ Mai. i v ;· 
II etoit done de fa gloire ' que la revcla- ;.- Luc 

tion de tons ces merveil~eux Myfteres Ju.ii. 78. 

fut refervee' a:fin que la lumiere qu'il de-
voit repandre dans le Monde I'emporclt: " 
aurant- fur· Gelle -que les Propheces y a .. 

B ·1 voient 
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vment . femee , que celle du Soleil furpaire' 
ce1le des Etoiles , & que la Perfonne du 
Fils de Dieu l'emporte fur celle des Pro
phetes en fplendeur & en <lignite. 

III. Mais fi notre etat eft fuperieur i 
celui des anciens Fideles, il eft beaucoup 
inferieur a celui des Bienheureux clans le 
Paradis. Q..uelque idee que nous puiffions 
nous former de la felicite que Dieu y. r'e
ferve i fes E~fans ; nous demeurerons 
toujours beaucoup au-defTous · de la cho_. 
fe meme ' & c'eft a cet egard:que fe ve~ 
rifient pleinement ces paroles de S. Paul;' 
Ge {ont les 'chofes que !'tEil n'a point vues, 
fjtte l'oreil!e 'n'a point ouies, & qui ne 
monrerentjamais au CtEUr de f'homme. 
; Que nous apprend l'Apotre, apres fon 
retour du troifieme Ciel , de la Magni
ficence ·de ce glorieux fejour ? Tout ce 

2 Cor. qu'il nous en dit , c'eft qu'il .r a oui' des 
~.1 ~~: ~hofes in_enarr:"b!es. C'eft ~e qui fait dire 
~ufiin. a· un anc1en Pere ; ,, Elevez vos defirs & 

- ,, vqs penfees au - deifus de tout ce que 
,; vous avez v11 » & de · rout ce qite vous 
,,_ pouvez imaginer. Concevez les cho- · 
,, fes du monde les plus belles , les plus 
;, magnifiques , & Ies plus charmanres , 
,, & puis rejettez tout cela; dites, Ce n'efr 
,, pas la ce que · Dieu prepare a ceux qui 
,,, l'~iment ; car fi ce l'etoit , je ne l'a~=-· 

,, rois 
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,, rois pas imagine". V oili l'idee que S. 
A ugu_(lin donne de cette felicite , qui eft 
en effet la feule qu'on en puiffe donner. 

L'Ecriture, pour nous en donner queI
que idee, emploie diverfes images, priies 
de tout ce que les hommes eftimenr , ai
ment, ddirent le plus. Elle nous en parle,. 
comrne d'un •p a.radis, d'un autre Eden;. 
comme d'un Trefor,comme d'uneCouron-
ne. Mais routes ccs images reunies enfem· 
ble, & accompagnees de. rout ce qui les 
peut relever ne reprefuntent qu'imparfaite
ment ce fouverain bonheur , qui efr au
deffus de tout ce que les hommes ont ja· 
mais ~u, oui·, ou imagine. . 

Nous favons en gros , que ce bonheur 
confifi:era , dans Ja vifion de Dieu & . de 
Jefus -Chriit , d;ins la celebr_arion des 
louanges du Crcfareur , & du .Redemp-: 
t..eur ; dans un commerce intime avec les 
Anges , & les Saints glorifies; mais com
bien ces plaifirs font vifs , penetrans, ra ... · 
viffans , c'.efr ce que nous ne pouvons ni 
dire , ni concevoir. Notre ef prit eft ici 
bas rrop borne , notre pi ere crop foible, 
& rrop languiffante, les idees que nous a
vons de Dieu , trop imparfaites, pour nous 
faire preffentir les joies du Ciel; combien 
la vijion de Dieu nous penetrera ; avec 
queiles extafes, av~c quels tranfports nous Apoc • . 

chanterons le Cantique de I' .dgneau, quel· xv· 3 • 

)3 .3 le 
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le fera la douceur de. l'union des Ames, 
parvenues a l'etat de perfefrion' de quel
le. igloire' ae quelle ·magnificence nous fe. 
rons , l«s {petl:ateurs. Tout .ce que nous 
en pquvons dire, c'effque ce fan{ des ch(J
fa.r que /'tEil.n'.a point vttes , ,ffUe t'oreitle 
11~a. p11int ouies , & .. qui .ne,,.monterent ja
mais au.,cfl!ur deJ'homme. 
-· Dans cet etat d'-imperfetl:ion 0u ::nous 
nous trouvons ici bas -nous ne fomines pas 
capa.bles de nous reprefenter cette magni.! 
fu:ence dans ,toute.f0n etendue ; .nous ne 

Exod. faurions voir Dieu , & viwe. Ce poids 
XXXIII J . I . bi . N . r. 
20 . ~e gtotre nous.acca ero1t. ,, ous,...ne~1om· 

~ Cor. mes maint~nant . que des mfans a, eet C• 
Ivc 17· gard; ,nous ne parlons, nous ne jugeons 
~nf.~·1. Cle ces chafes qu'en en/ans; -mais clans la: 

Vie future:: -etant devenus hommes faits , _ 
.nous nous defemns de tout ce qw.ctenoit 
tie, l'enfapce , ,Car nous J c111moif!ons e11 
partie , ·mais.- .quand !"! .perfe11iqn (era 
venue , ce... qui efl en.. p.art:ie' [era .aboli ,1 

nous ne V.O)'OnS maintr:nant qu'e QO(/lme eff 
un mitoir obfcurement, & clans des ~n~· 
mes , Mais a/ors nous verrons Vieu .Ja.: 
ce ,a 'face , nous ne connoijfons mainte~ 
nant Dieu qu'imparfaitement; mais a/ors 
nous le co1inoittons comme nous femmes 
nous.rnemes connus de lui. C'eft ainfi que 
S. Paul s'exprime fur ce fujet au Chap. 

·· .-XIII. 
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.{) "I ~ ..; , ' ' ' . • 
1 A P P L I C A T I 0 N. · 

~ ~ 

- L E s Merveilles paffees, ~ prefentes ; ·& 
:-3. venir , doni: nous venons de vous en:-
tretenir ~ Mes F reres, ne fonti. pas de ces 
chofes qu'on confidere ·avec indifference; 
parce qu'elles:nous font etrangeres ; ou··a
<vec chagrin , parce qu1on n'y ·a point de 
.part. lei tout... nous ;·rc:ga.rde , tout ,. nous 
mterelfe~ , tout doit av.oir ' de l'influence. 
fur nos fehtimehs & fur ndtte·-conduite. 
. Si la delivrance . des Ifraelites n'e nous 
touche pas immediatemenr-,_ 'clle nous, eft 
.utilf, en .ce qu'elle nous fournit..un me.
tif d~ confian<;;e en Dieu.,- qui ne ,manque 

1 jamais . 'au~ fiens , &_ · qui pe.ut faire, :p.ar. 
.! · '' deffiu c~ que nous demandons & penfonJ., 
: _ , •1 les .lfraelices ~ ~prouverent . , les enfans pe 

. Dieu l'ont eprouve clans tous: les terns, ·& 
:notf§ en..:-,devons' d'autant1 moihs, do.uter , 
.que ph1$ d.\me foi~ & ·meme·de nos jours, 

•. ····1 ·le Pev.ple1de Di~u , clans <tes Provmces-, 
)' _s'eft .vu delivte d\me ,rnaniefe etonnante:, 

& .... •par• qes"' coups fi extraordinaires & ::.ft 
pep attqnclu.s , qu'on n'a pq .s'empether 
de dire;· Ce font des cho{es qui .n' etoient 
point mont ee S au Ct2t,tr de /' homme. 

/ 

- Si , des delivrances temporelles , nous 
paffons _ aux merveilles de la Grace, n'y 

,avons· 

.• 
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avons-nous point part, Mes ·Freres, nous 
a qui le grand Myjtere de piete , 'lJi,eu I Tira: 

manifefte en chair ,juflifie en efPrit, vu Ill. ' 6
• 

des Anges, preche aux Gentils , cru au 
monde , & en/eve en gloire ' a ete reve-
le ? nous qui avons fenti la realite de la 
juftification par la F oi , clans la confola-
tion de nos Ames; & eprouve la. force du 
Regne f pirituel de J efus-Chrift, dans no-
tre fancbfication ? nous qui Gentits d'o
rigine , fomme~ l'heureufe preuve de la 
Vocation qui en devoit etre faite, au terns 
du M effie ? nous enfin , · qui au terns de 
la Reformation fommes paifes en la per
fonne de nos Pei::es ' des tentbres a '4 I Pier. 

lumiere par une revolution , autant fur- 11· 9· • 

prenante qu'avantageufe? 1 ' , 

c Er pour ce qui eil de Ja GJoire Celefle, 
.n'y fommes-nous pas ap~lles par la pre- · 
·dication de l'Evangile. l , · 

Que demandent de .q.oµs ces roarqucs e
c.latantes de la bonte de Dieu fur nous, & 
les glorieufes promdfes, <,iont nous atten
"dons l'accompliffement ?- .u n vif .Amour 
..pour. ce Oieu miferic9rdieux , pour ce 
magn.ifique Bjenfaiteur, & une ferme At
tente de Pex~c~~ion de fes promelfes. 

Sans cela on ne peut y avoir part ; les 
murmurareurs furent exdus de la Canaan: 
Dieu revela les myfleres de l'Evangile de 

. B ) cet• . r I 
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..... <!ette revelati@fi.·inter-ieufe ' qtti· cft 1·00: 
, , v:rage clu S. Efprlt , . & gui .feul~ eft. tffica

ce , , conTolante ·,. faltJ.~ire , ~ non·, a11x 1 ulfs 
ubfiines<&-incredules ,J mais' a. un _Zac1:Ja
r.ie . l i ~~ 'S.imeo~ & a. tous .ces pieux .Jf. 

s. Luc .r~eJ1tes qui· Jftendbief't • la Jtinfa!atio~ 1 
. 

JI. 2 r· -d?lfrael J ·~«mfin S!;Paul ,nqus l'apprend; 
ique la ,C~urf!nrf_~ c~l~fte ~· h~ kr~ gue· pour 
'c~x ···qtu. · at!t.v>nt .aime -/1app11_rition ·du 
Sauveur. 1 . 1 • 

; Cette· >Attente·: fenne 1 ·' &: .cGt . .Aniqur 
~:denr· , t qut: -nous "yons pour .-D!eu, l'ex~ 
<itent ~.fd.rfemellt c & fans relache , fi on 
·peqt paF1er·ain-.fi , de rl'Etre Sup&me, a ac-

1 sa·~ · c~~plir fes pN!m~lft:s. ~ "11'21/Jonore _tetix 
n. 30 • . ·qui /''hiinotent:~ :rt~rfque:nouS' l:honoFons 

par _ nptr~ . con.6ance , : -il. -nous,~ b.onor~ 
.& --nous-- d1fi1p.gue ~ glonelif€ment, par fa 
"Pr.qte&ien & foif '=p:uiffan.t f ecoor.s, . Ila;. 
mour que le fefitim~nt : de t~s lbienfaits 
£roduit eh' '"nous--, ~ugmJntCI·.an :.. Clmour 
·pour nous&: le porte - a -notls~eri. donne~ 
·de n0uv@lles marques. ' r ' -r ' .. 

.Aim ons _tionpS V,i~u , :C~~". '!?ieu a qui 
nous -de~ons tout , & ·de <l~ nous atten:
tlons -not-re borlneur' eternel. ;J/jmrfns - le 
d'µn -Amour~ a!gne de lui- ·v:~:un .amour 
jincere ' ~non oesdevres ;rnfais'~ du . cceur , 
.f\o~ de parole ·~ & de -~~pl~:·F!0fefiion ; 

1 J can ma1s tl UJilvre & de "ilfrtt e '/ cV-011 amour 
III. is. · dont 
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dont l'oheiifance 'a fes commaooemens ' 
foin l'effet & ;la· preuye. Aimons :-1Ie 
<i'un amour Clominanr:, auquel · tout au
tre foit fubordon.06 ' & qui ne l~nfe' dans 
:n9tre c~ur aucun objet -Mjafoufie. ',Ai
·mons-Ie· d'un .amour confta~t , auffi ar
dent . lotrf qu'il nous frappe , <iu'it nous 
·chatie , que \odqu~il ~·nous ,EOmble de 
biens. A imons+Ie. d'un ~meur tendre, de- : T 

·licat ' qui nou~ rende circonfpects- a ne le 
point otfenfer' & a evit.er tout q: qui 
pourroit lui deplaire , & ;irtentifs a tout 
ce ·qui peut nous attireii fa f.iveur '& nous 
-affermir, dansi fa Communion. A1mons-le 
d'un....anrour d'uni~n- qui nous· porte a de-
.firer cct ctat . heureux , oil nous le con~ . ~ 
templerons fans voile, face 4face, ou.r' Cor.I 
noos Jui ferons int#ncmenf un~s, '& 9u ii xm.u .. 
:fi-1;4 ./°.{}/If en lffui. '• ' ~ I Cor . 
, ,n d~· L- . ra· ·M ~ Fi , xv. is. 

1. !i.1 a cJ<i ucaucoup it ,, ; . es reres , 
mais.il .... fera encore 'davantage·, ~ noµs ' ri'en 
fommes -encore qu~u 'Commencement ; & 
il nous prepare dans fon Paradis de .n9u
veau~ .fujetS- de 1urprife. Q!JeUnotire at-
tzent~- i..cev egard -,·Creponde a -~~a.J'(ermet~ 
de ;.fes promeffes. ·. · Soyons petfu"ades. cju'il 
y~ a en lui une pleniruoe , -~n · fonds '<fa- , 
bondance., ~apables non feulement de fa-. 
risfaire ' mais meme de furpalfer nos de-
firs~ · ~ · 

Soyons 
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. Soysm.s . pe~fuades qu'il accomplira fes 
promeffes , que notre at Unte ne far a 
.point fr1tftree , & que .. malgre les tenta~ 
. fions , malgre notre foibleffe , malgre les 
effort~ du Monde & de l'Enfer , malgre 

Ja. Mort ·meme , il nous mettra en poifef
fton de l'h~ritage qu'il nous deftine. 

Confolons-nous & fancrifions-nous tous 
Heh. x ~enfemble 'Par cette attente ; il y a pour 
27 . .les 11tfc~ar1s une '1tt.ente, mais une at

ttt;te .te~rif;!e . de , Jugement. Celle des 
Fide~~s: eQ: bien differenre· ; e'eft une 
attent~ ·. a palut ,, qui doit exciter: nos 

.Apoc. defi~s .& noqs faire dire, Vien, Seigneur 
~~II. ,J -efa,s ., 7 £en, ~ · i laqu~11e.nous devons 

. nous preparer , , par une fatnte con1Jer-
j1f.~:·: fati~n ,& pat; des. t!U.vres de Pih e. ~i 

nous att endons amfi · Iiotre Souveram 
> ' .., t . 

Maitre , a quelque heure qu'il daignc; 
no~s appell~r ' nous_ trouva,nt occupes a 
notre dev.oir , il louera~ notre fidelire ·& 

Matth" no~s ,dj,t;'/.', f Entrez d/lnS la Joie de vo-
xxv. .tre Seign'f-Ur. . r 'J ,., -

2 1
• • Difpo(ons-nous-y ,. Mes, Freres, des . 

ce morpent f & metto~s-pous en etat par 
une v~e fainte, de p0uvpiJ: .dire clans nos 

~ Tim. derniers _;mo.n;1ens ·: J' ai cowbatttt le bon 
IV . 7. 8· combat; j:ai acheve 1p_a e,ot!rfl; j'ai gar .. 

de la Foi. Q_uant au rejfe la Couronne 
Jc juflire m'efl refervee , laquelle lejuf! 

~ u 
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te Juge me rendr11, , dans rette Journee
la , & non feulement a moi ' mais auJli 
a tous ceux qui auront aime fan appari
tion. Je finis par ce V a:u Apoftolique, 
A celui qui par la p_uiffance_, qui agit en Epher. 
noJts '1Vec efficace , peut faire en toute a- III.a. 

6ondance au-dela de tout ce que nous de~ ~r. 
mandons & penfons' a lui foit gloire, 
dans l' Eglife, en Jifus-Chrijl, dans tous 
les ages, & clans les Siec/es des Siecles. 
AMEN. 


